
LIVE STREAMING, opéra. MOZART
: Cosi fan tutte, samedi 23
mai  2026  (Magyar  Allam
Operaház  /  Opéra  d’État
Hongrois). Kriszta Székely /
Levente Török – En direct de
Budapest

OPÉRA EN DIRECT… Deux jeunes officiers
(Gugielmo et Ferrando) mettent à

l’épreuve la fidélité de leurs fiancées
(Dorabella et Fiordiligi) ; ils leur font

croire qu’ils partent à la guerre, se
déguisent en ottomans (mamamouchis), et
entreprennent de séduire la fiancée de

l’ami…chassé croisé qui trouble et finit
par convaincre les deux belles… Cosi fan
tutte / toutes le font ainsi ; se laisser
séduire, passer d’un séducteur à l’autre…
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Femmes infidèles et volages
Mozart dans ce 3è et dernier opéra composé avec Da Ponte,
cultive  les  quiproquos  comiques.  La  certitude  des  jeunes
femmes vacille ; les sentiments se troublent. La fidélité
s’efface  devant  ce  jeu  de  dupes…   Créé  la  veille  de
l’anniversaire du compositeur, lors de l’avant-dernière année
de sa vie (1790), l’ouvrage entre cynisme et candeur témoigne
d’une  exceptionnelle  compréhension  des  méandres  de  l’âme
humaine.  EN  DIRECT  de  Budapest,  la  production  de  l’Opéra
d’État  hongrois  assume  une  lecture  contemporaine  signée
Kriszta Székely. Le plateau de jeunes chanteurs illustre une
vision décalée, qui investit l’Eiffel Art Studios Studios, un
ancien entrepôt du réseau ferroviaire hongrois qui porte le
nom du célèbre ingénieur français…

 

______________________________
EN DIRECT de BUDAPEST. MOZART : Cosi fan tutte

samedi 23 mai 2026, 18h
(Magyar Allam Operaház / Opéra d’État

Hongrois)
VOIR le live streaming Cosi fan tutte :

https://operavision.eu/fr/performance/cosi
-fan-tutte-0

EN REPLAY 6 mois après la diffusion,
jusqu’au 23 nov 2026, 12h.

 

 

 

distribution

Firodiligi : Ildikó Megyimórecz
Dorabella : Zsófia Kálnay
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Ferrando : Botond Pál
Guglielmo : Attila Dobák
Despina : Zsuzsanna Kapi

Don Alfonso : István Kovács

Chœur et Orchestre de l’Opéra d’État Hongrois
Direction musicale : Levente Török
Mise en scène : Kriszta Székely

 

synopsis
 

Acte I
Ferrando et Guglielmo sont amis et sont tous les deux amoureux

de deux sœurs : Fiordiligi et Dorabella. Alfonso, plus âgé,
plus expérimenté et plus cynique, les prévient que la fidélité

des femmes est fragile. A l’inverse les deux fiancés sont
convaincus que leurs promises ne les trahiront jamais. Alfonso
leur propose un pari : d’ici vingt-quatre heures, il prouvera

que Fiordiligi et Dorabella sont tout aussi infidèles que
n’importe quelle autre femme. Les amis l’acceptent.

Fiordiligi et Dorabella attendent Ferrando et Guglielmo. Mais
Alfonso leur annonce leur départ sous les drapeaux. Les sœurs
font leurs adieux déchirants aux deux hommes qui, suivant le
plan d’Alfonso, partent à la guerre. De leur côté, les jeunes
femmes s’abandonnent à leur chagrin. Loin de les consoler, la

rusée Despina leur fait la leçon : les hommes fidèles
n’existent pas ; elle leur suggère de se trouver rapidement de

nouveaux amants.
Alfonso fait appel à Despina, afin qu’elle accueille en
présence des deux délaissées, deux « étrangers » très

séduisants ; d’abord, Fiordiligi résiste prouvant la fidélité
féminine. Ferrando et Guglielmo croient avoir déjà gagné le

pari, mais Despina prépare avec Alfonso un nouveau stratagème
: les deux prétendants font semblant de s’empoisonner,

troublant les deux sœurs. Déguisée en médecin, Despina les
ranime ; ils reprennent alors leur cour auprès de Fiordiligi

et Dorabella.



Acte II
Le lendemain, Despina constate un changement chez ses

« patronnes » : Dorabella avoue à sa sœur qu’elle est attirée
par l’un des étrangers (en réalité Guglielmo, le compagnon de

Fiordiligi), et toutes deux conviennent qu’un peu de
distraction serait opportun. Lorsque les deux hommes arrivent,
Dorabella cède, tandis que Fiordiligi lutte encore. Les deux

fiancés changent d’humeur, piqués et déçus par leurs fiancées.
Ferrando réagit avec une colère jalouse et Guglielmo ressent
lui aussi la douleur du jeu. Alfonso leur rappelle froidement

: toutes les femmes se comportent ainsi (Cosi fan tutte).
Les sœurs, inconstantes et déloyales, se préparent à un double

mariage avec les étrangers. Mais juste avant de signer les
contrats de mariage (sous l’œil facétieux de Despina déguisée

en notaire), Ferrando et Guglielmo « reviennent »
soudainement. Alfonso révèle la supercherie et exhorte les

sœurs à se réconcilier avec leurs amants. Les couples initiaux
se recomposent dans de nouveaux serments qui paraissent

désormais bien fragiles.

____________________________________________

STREAMING,  opéra.  Peter
Eötvös  :  Valuska  (Hungarian
State Opera, déc 2023) – en
replay  jusqu’au  19  juillet
2024.

Depuis Budapest, pleins feux sur le
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dernier opéra (son 13è) du compositeur
Péter Eötvös : Valuska, un nouvel ouvrage
qui place le livreur de journaux Veluska

au centre d’une intrigue de village.
L’individu, le groupe… la singularité, le
conforme ; Eötvös questionne la question

de l’altérité et du respect, de la
curiosité et la tolérance dans une

communauté dont l’équilibre déjà fragile,
implose quand survient l’impensable…

 

L’arrivée  d’un  cirque  dont
l’attraction est une baleine
colossale empaillée, suscite
polémique  et  troubles  dans
une petite ville hongroise.
Bienvenue  dans  l’univers
tragi-comique  de  János
Valuska.  À  l’instar  du  fou
chez  Shakespeare,  Valuska

n’est pas comme les autres habitants du village ; il est
candide  et  se  passionne  pour  l’astronomie  et  la  place  de
l’homme  dans  l’univers.  OpéraVision  diffuse  la  nouvelle
création du compositeur hongrois Péter Eötvös, qui vient de
fêter ses 80 ans (janvier 2024). La première a eu lieu le 2
décembre dernier au Hungarian State Opera – l’opéra s’inspire
du roman « La mélancolie de la résistance » (1989) de László
Krasznahorkai, lauréat du prix Booker en 2015. « Valuska, un
jeune  homme  au  cœur  pur,  est  victime  d’une  société
manipulatrice sous l’ombre d’une baleine empaillée », explique
Péter  Eötvös.  A  partir  du  texte  originel,  le  compositeur
fabrique un spectacle qui fusionne l’opéra, le théâtre, le
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grotesque.  Dans  ce  monde  gris  et  austère,  se  déploie  la
fantaisie  de  l’humour,  le  cynisme  et  le  fantastique  qui
submergent la réalité… Valuska, trop naïf et fraternel, fera-
t-il les frais d’une communauté hypocrite et lâche ?

 

 

_____________________________________

VOIR Veluska de Péter Eötvös :
https://operavision.eu/fr/performance/valuska?utm_source=Opera

Vision&utm_campaign=9da3de8af5-
valuska_2024_fr&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-9da3de8

af5-100559298

Représentation du 17 décembre 2023 – diffusée le 19 janvier
2024 – En REPLAY jusqu’au 19 juillet 2024

 

 

János Valuska : Zsolt Haja
Hagelmayer / Narrator : Tünde Szalontay
Mme Pflaum : Adrienn Miksch
Tünde : Tünde Szabóki
Une paysanne : Mária Farkasréti

…

Direction musicale : Kálmán Szennai
Mise en scène : Bence Varga
Hungarian State Opera Orchestra & Chorus
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BUDAPEST : en direct du MUPA,
Gyorgy Vashegyi joue Dardanus

En  direct  du  MUPA,  le  8  mars  2020.
Rameau  :  DARDANUS.  À  Budapest,
après  Les  Fêtes  de
Polymnie  (2014),  Naïs  (2017)
et  Les  Indes  galantes  (2018),
Dardanus occupe le chef hongrois György
Vashegyi, grand ramélien à la suite des
Christie, McGegan, qui a déjà conviancu,
s’intéresse à l’histoire de Dardanus :

tragédie en musique en un prologue et 5 actes, version de
1744. Livret de Charles-Antoine Leclerc de la Bruère.
Grand défenseur de la musique lyrique française du XVIIIè, en
particulier à l’époque des Lumières, et en particulier des
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opéras  visionnaires,  réformateurs  de  Jean-Philippe  Rameau,
compositeur officiel à Versailles sous le règne de Louis XV,
Gyorgy Vashegyi ressuscite la version intégrale de 1744 de
Dardanus dont plusieurs mesures inédites comprenant chœurs et
partie orchestrale d’un souffle nouveau. Dardanus aime Iphise
mais doit affronter et vaincre les agissements d’Anténor. Que
donnera cette nouvelle version ? En particulier la langue
française si essentielle dans la caractérisation des opéras
français. Force est de constater que les distribution peinent
souvent dans l’articulation et l’intelligibilité de la langue
de  Rameau.  De  ce  point  de  vue,  au  sein  d’une  équipe  de
chanteurs qui rassemble souvent les mêmes solistes, peu de
chanteurs savent maîtriser les spécificités du chant français
baroque.  La  distribution  annoncée  ce  8  mars  comprend
d’excellents diseurs en français dont le ténor Cyrille Dubois
et le baryton Tassis Christoyannis. Voilà qui accrédite la
prochaine interprétation. D’autant que le chef ne manque ni de
clarté ni d’expressivité et de tension dans la conception
architecturale de ses approches, comptant sur deux formations
solides à Budapest : le choeur et l’orchestre (sur instruments
anciens) qu’il a fondés : Purcell Choir et Orfeo Orchestra.
Deux collectifs avec lesquels le maestro a su édifier de très
solides réalisations à ce jour.

______________________________________________________________
__________________________________

RAMEAU : Dardanus. DIM. 8 MARS
2020  :  19h.  Müpa  –  Palace  of
Arts,  Budapest,  Hongrie  –
Concert  sera  retransmis  en
direct sur le site web du Müpa :
écoutez l’opéra en direct:
https://www.mupa.hu/en/program/c
lassical-music-opera-
theatre/rameau-

dardanus-2020-03-08_19-00-bela-bartok-national-concert-hall
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Rameau : Dardanus
György Vashegyi, direction musicale

Judith Van Wanroij, Iphise, l’Amour
Chantal Santon-Jeffery, Vénus, une Phrygienne

Cyrille Dubois, Dardanus
Tassis Christoyannis, Anténor
Thomas Dolié, Teucer, Isménor

Clément Debieuvre, Arcas

Orfeo Orchestra
Purcell Choir

 

PLUS D’INFOS sur le site du MUPA / direct RAMEAU : DARDANUS
https://www.mupa.hu/en/program/classical-music-opera-theatre/r
ameau-dardanus-2020-03-08_19-00-bela-bartok-national-concert-

hall
______________________________________________________________

__________________________________

 

Approfondir
Reste que dans cette version née de la refonte de 1744 : plus
grave et tendue, noire et introspective, si cornélienne au
fond, où Rameau concentre son génie sans jamais le diluer-,
les interprètes doivent projeter délire, vérité.

A paru en 2013 une version discographique récente de Dardanus
par Pygmalion, mais trop sage :
https://www.classiquenews.com/cd-rameau-dardanus-version-1744-
pygmalion-2012/

 

Temps forts et synopsis
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______________________________________________________________
__________________________________

Enchantements de l’Opéra-ballet

Créé en 1739, révisé en 1744, Dardanus
incarne  pour  ses  détracteurs  dont
Rousseau, le sommet de l’invraisemblable
lyrique, de la complexité du grand oeuvre
monarchique.  Rien  ne  peut  cependant
cacher le génie de la musique dont le
flamboiement  continu  réserve  aux
spectateurs  plusieurs  tableaux
inoubliables.
Après un prologue où Rameau oppose la
Jalousie à Vénus qui cependant convoque
cette  dernière  pour  réveiller  l’Amour

(!), en audaces harmoniques jamais entendues auparavant, le
premier  acte  se  déroule  en  Phrygie,  terre  des  mausolées.
Anténor se dresse en guerrier déterminé prêt à tuer Dardanus
et épouser Iphise qui ne peut s’empêcher d’aimer ce dernier.
Dans le II, l’acte du temple, Dardanus déguisé en Isménor
accueille  les  aveux  amoureux  d’Iphise  :  la  tendresse  de
l’amant qui se démasque est le sujet de cet acte de pure
tendresse alanguie. Au III, Dardanus emprisonné suscite la
prière déchirante d’Iphise (comme fut déjà bouleversante l’air
de Télaïre dans Castor et Pollux) contrastant avec l’ivresse
obscène des Phrygiens vainqueurs.
Mais Vénus ouvre le IV : un délicieux et onirique songe guide
et caresse le beau Dardanus. Jamais divertissement ne fut ici
aussi  suggestif  et  rêveur  :  un  sommet  de  la  nostalgie
français. Suit l’épisode du monstre furieux qui aurait tuer
Anténor s’il n’était sauvé par Dardanus le preux. Auparavant
Anténor, tout en évoquant le monstre affreux, exprime l’empire
tout effrayant de l’amour en un air inégalé par sa profondeur
grave, sa grâce juste et poétique : « Monstre affreux, monstre
redoutable… ». Au V, dans une marine digne de Lorrain, Iphise

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/01/rameau-jean-philippe-dossier-classiquenews-582-822-dossier.png


et Teucer accueillent leur champion Anténor qui reconnaît en
Dardanus  le  véritable  héros.  La  chaconne  finale  conclue
l’enchantement de Dardanus : un superbe cycle de visions et
d’épisodes où triomphe le souveraine musique et ses accents
chorégraphiques.

CD  événement,  compte  rendu
critique.  Mondonville  :
Grands  Motets.  György
Vasgheyi (2 cd Glossa, 2015)

CD  événement,  compte  rendu  critique.
Mondonville  :  Grands  Motets.  György
Vasgheyi (2 cd Glossa, 2015). Le geste des
baroqueux essaime jusqu’en Hongrie : György
Vashegyi est en passe de devenir par son
implication et la sûreté de sa direction,
le  William  Christie  Hongrois…  C’est  un

défricheur  au  tempérament  généreux,  surtout  à  la  vision
globale et synthétique propre aux grands architectes sonores.
C’est aussi une affaire de sensibilité et de goût : car le
chef hongrois goûte et comprend comme nul autre aujourd’hui, à
l’égal de nos grands Baroqueux d’hier, la subtile alchimie de
la musique française.

 

György Vashgyi, maître du Baroque
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Français
Artisan d’un Mondonville plus détaillé, clair que dramatique,
le chef hongrois affirme l’éloquence réjouissante de son geste

: un nouvel accomplissement à Budapest.

 

 

LE BAROQUE FRANCAIS : UNE PASSION HONGROISE. György Vashegyi a
ce sens du verbe et de la clarté semblable aux pionniers
indémodables…  Il  se  passe  évidemment  plusieurs  événements
intéressants  en  Hongrie  et  à  Budapest  :  depuis  quelques
années,  chacun  de  ses  enregistrements  est  attendu  et
légitimement salué (édité par Glossa : son dernier Rameau, un
inédit  Les  Fêtes  de  Polymnie,  a  remporté  le  CLIC  de
classiquenews 2015 pour l’année Rameau, de loin le titre le
plus convaincant avec celui de l’ensemble Zaïs / Paul Goussot
et  Benoît  Babel,  autre  CLIC  de  classiquenews  édité  par
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PARATY)… Mais ici, après la furie intensive et sensuelle de
Rameau,  le  chef  et  ses  équipes  (choeur
Purcell  et  orchestre  sur  instruments
anciens Orfeo) s’attaque à un sommet de la
ferveur chorale et lyrique du XVIIIè, les
Grands  Motets  de  Mondonville.  Le
compositeur est l’un des plus doués de sa

génération, un dramaturge né, un virtuose du drame, maniant et
cultivant  la  virtuosité  à  tous  les  niveaux  :  solistes,
choeurs, orchestre. Son écriture fulmine, tempête, s’exclame
mais avec un raffinement sonore, une élégance instrumentale
inouïe propre aux années 1730 et 1740. De fait ses Grands
Motets d’abord destinés aux célébrations purement liturgiques
à Versailles, ont été ensuite repris à Paris dans la salle du
Concert  Spirituel,  piliers  d’une  programmation
particulièrement  applaudie  par  les  auditeurs  du  XVIIIè
(virtuosité  ciselée  du  récit  Exultabunt  pour  basse  et
violoncelle solo, digne d’un JS Bach !). VOIR notre reportage
vidéo Györgyi Vashegyi ressuscite Les Fêtes de Polymnie à
Budapest (2014, avec Mathias Vidal et Véronique Gens, pour
l’anniversaire Rameau / 250 ème anniversaire).
Ici, György Vashegyi s’attaque à 4 d’entre eux, parmi les plus
ambitieux, vrais défis en expressivité, équilibrage, dynamique
globale : les plus connus tels Nisi Dominus (1743), et De
Profundis (1748), et les plus rares voire inédits : Magnus
Dominus (1734, donc contemporain des Grands Motets de Rameau)
et surtout Cantate Domino de 1742 (la révélation du présent
double  album).  Le  chef  hongrois  complète  astucieusement
l’apport premier, fondateur de William Christie (qui dévoilait
les  Dominus  Regnavit,  In  Exitu  Israel,  De  Profundis…  dès
1996). 20 ans plus tard, György Vashegyi affirme une lecture
habitée, personnelle particulièrement convaincante qui touche
par son étonnante cohérence et sa suavité comme son dramatisme
millimétrés.
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Evidemment  d’emblée  cette  lecture  n’a  ni  la  classe  ni  le
souffle élégantissime d’un William Christie, – artisan inégalé
pour Rameau ou Mondonville dont il a ressuscité les Grands
Motets il y a donc 20 ans déjà. Pourtant… ce que réalise le
chef  hongrois  György  Vashegyi  relève  du  …  miracle,  tout
simplement. C’est une passionnante relecture des Grand Motets
à laquelle il nous invite :  une interprétation qui convainc
par sa sincérité et aussi sa franchise, évitant tout ce que
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l’on retrouve ordinairement chez les autres chefs trop verts
ou  trop  ambitieux  et  souvent  mal  préparés  :  instabilité,
maniérisme, sécheresse, grandiloquence… A contrario de tout
cela, l’ex assistant de Rilling ou de Gardiner possède une
éloquence exceptionnelle des ensembles – orchestre, choeur,
solistes ; une conscience des équilibres et des étagements
entre les parties qui révèle et confirme une étonnante pensée
globale, une vision d’architecte. Le sentiment qui traverse
chaque séquence, le choix des solistes dont surtout les hommes
s’avèrent spécifiquement convaincant : le baryton Alain Buet
(partenaire  familier  des  grandes  résurrection  baroques  à
Versailles)  incarne  une  noblesse  virile  et  une  fragilité
humaine,  passionnante  à  suivre  ;  le  ténor  (haute-contre)
Mathias Vidal qui sait tant frémir, projeter, prendre des
risques aussi tout en sculptant le verbe lyrique français,
éblouit littéralement dans l’articulation tendre des textes
latins : chacune de ses interventions par leur engagement
individualisé et le souci de l’éloquence, est un modèle du
genre ; l’immense artiste est au sommet actuellement de ses
possibilités : il serait temps enfin qu’on lui confie des
rôles dramatiques dans les productions lyriques digne de sa
juste intuition.
Le  chœur  Purcell  démontre  à  chaque  production  ou
enregistrement initié par le chef, une science de la précision
collective, à la fois autoritaire, des plus séduisantes… sans
pourtant ici atteindre au chatoiement choral des Arts Flo
(inégalés dans ce sens).
Souvenons  nous  de  leur  Isbé,  somptueux  opéra  du  même
Mondonvile,  ressuscité  en  mars  dernier  (2016),  découverte
absolue et réjouissante et chef d’oeuvre lyrique qu’il a fallu
écouter  jusqu’à  Budapest  pour  en  mesurer  l’éclat,  le
raffinement, l’originalité (qui préfigure comme chez Rameau,
la comédie musicale française à venir…). L’opéra donné en
version de concert a été l’une des grandes révélations de ces
dernières années.
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De toute évidence, la sensibilité
du chef György Vashegyi dispose à
Budapest  d’un  collectif
admirablement inspiré, avec propre
à sa direction, une exigence quant
à  la  clarté,  à  une  absolue
sobriété qui fouille le détail, au
risque  parfois  de  perdre  le
souffle  et  la  tension…  sans
omettre la caractérisation, moins
contrastée moins spectaculaire et
profonde que chez William Christie
qui faisait de chaque épisode une
peinture d’histoire, un drame, une
cosmogonie  humaine  d’une  tenue  irrésistible,  d’une  gravité
saisissante.
Cependant la lecture de György Vashegyi déploie de réelles
affinités  avec  la  musique  baroque  française  ;  d’Helmut
Rilling,  il  a  acquis  une  précision  impressionnante  dans
l’architecture  globale  ;  de  Gardiner,  un  souci  de
l’expressivité juste. Les qualités d’une telle vision savent
ciseler le chant des instruments avec une grande justesse
poétique : car ici la virtuosité de l’orchestre est au moins
égale à celle des voix.  Les spectateurs et auditeurs à la
Chapelle royale de Versailles le savaient bien, tous venaient
à l’église écouter Mondonville comme on va à l’opéra. Le drame
et le souffle manquent parfois ici, – point faible qui creuse
l’écart avec Les Arts Flo, en particulier dans les choeurs
fugués : Requiem aeternam du De Profundis de 1748, un peu
faible – mais tension redoublée, davantage exaltée du Gloria
Patri dans le Motet de 1734.
Cependant à Budapest, l’esthétique toute en retenue, mettant
surtout  le  français  au  devant  de  la  scène,  se  justifie
pleinement, en cohérence comme en expressivité. Vashegyi sait
construire un édifice musical dont la ferveur, la cohésion
sonore et le feu touchent ; comptant par l’engagement de ses
solistes  particulièrement  impliqués,  soignant  chacun  leur
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articulation …Réserve : dommage que la haute-contre Jeffrey
Thompson manque de justesse dans ses aigus souvent détimbrés
et tirés : à cause de ses défaillances manifestes, le chanteur
est hors sujet et déçoit considérablement dès son grand récit
avec choeur : Magnus Dominus, début du Magnus Dominus de 1734
; surtout dans son récit avec choeur : Laudent nomen ejus ...
en totale déroute et faillite sur le plan de la justesse ; il
aurait fallu reprendre en une autre session ce qui relève de
l’amateurisme. Erreur de casting qui revient à la supervision
artistique de l’enregistrement.

ORCHESTRE  SUPERLATIF.
Heureusement ce que réalise le
chef à l’orchestre saisit par sa
précision et là encore, son sens
des  équilibres  (hautbois
accompagnant le dessus dans la
section qui suit). Confirmant un
défaut  principal  déjà  constaté

dans ses précédentes gravures, Chantal Santon n’articule pas –
même si ses vocalises sont aériennes et d’une fluidité toute
miellée ; la Française ne partage pas cette diction piquante
qui fait tout le sel de sa consœur Daniela Skorva, ex lauréate
du Jardin des voix de William Christie (sûreté idéale du Quia
beneplacitum du Cantate Dominum). Le meilleur dramatique et
expressif du choeur se dévoile dans la rhétorique maîtrisée du
choeur spectaculaire « Ipsi videntes… » : acuité perçante du
choeur et surtout agilité précise de l’orchestre. L’un des
apports de l’album tient au choix des Motets : ce Magnus
Dominus de 1734, est le moins connu ; dans l’écriture, moins
spectaculaire  que  les  autres  (malgré  l’Ipsi  videntes
précédemment cité et sa fureur chorale), ne déployant pas ce
souffle expressif d’une séquence à l’autre.

DEFIS RELEVÉS. La plus grande réussite s’impose dans les deux
Motets du cd2 : Cantate Domino (1742) et Nisi Dominus (1743).
Le  geste  s’impose  à  l’orchestre  :  ample,  suave,  d’une
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articulation souveraine (début du Nisi ; intériorité calibrée
dans  Cantate  Domino  et  le  solo  de  violoncelle  de
l’exaltabunt…). Vocalement, il est heureux que le chef ait
défendu l’option de solistes français car ici c’est la langue
et  sa  déclamation  naturelle  qui  articulent  tout  l’édifice
musical.  Le  sens  du  verbe,  l’intelligence  rhétorique  et
discursive, la mise en place se distinguent indiscutablement.
Et  jusque  là  instable,  la  haute-contre  Jeffrey  Thompson
reprend  le  dessus  avec  un  panache  recouvré  dans  la  tenue
prosodique hallucinante de l’ultime épisode de Cantate Domino.
Le Trio du même motet s’impose comme une autre révélation : 3
voix témoins qui touchent par leur humanité terrassée (Ad
Alligandos Reges – expression de la force des élus de Dieu-,
dont l’expressivité à trois, sonne comme un temps dramatique
suspendu d’un profondeur inédite).

ARDENT, PERCUTANT MATHIAS VIDAL.
Dans  le  Nisi  Dominus,  on  ne
saurait trop souligner la justesse
stylistique des deux solistes dans
ce  sens,  Alain  Buet  et  Mathias
Vidal,  dont  l’assise  et
l’expressivité mesurée alliées à
un  exemplaire  sens  du  verbe
apportent un éclairage superlatif
sur le plan de l’incarnation : la
couleur  et  le  timbre  font  de
chacun de leur récit non pas une

déclaration/déclamation  sophistiquée  et  pédante,  mais  un
témoignage humain, fortement individualisé, éclat intérieur et
drame intime que ne partagent absolument pas leur partenaires,
surtout  féminins  (autant  de  caractère  distincts  qui  font
d’ailleurs l’attrait particulier du duo dessus / basse-taille
et choeur du « Vanum est vobis »). Le récit pour haute-contre
: « Cum delectis » affirme la maîtrise stupéfiante de MATHIAS
VIDAL dans la caractérisation, l’éloquence, l’articulation, le
style. Le chanteur diffuse des aigus tenus, timbrés, mordants
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d’une intensité admirable. Certes acide parfois (ce que nous
apprécions justement par sa singularité propre), le timbre du
Français projette le texte avec une franchise et une clarté
exemplaire  («  merces  fructus  ventris  »…),  trouvant  un
équilibre idéal entre drame et ferveur : Mathias Vidal mord
dans chaque mot, en restitue la saveur gutturale, le jeu des
consonnes avec une rare intelligence… expression la plus juste
d’un texte de certitude qui célèbre la générosité divine ; à
ses côtés, chef et orchestre offrent le meilleur dans cette
vision  lumineuse,  précise,  d’une  architecture  limpide  et
puissante. Toute la modernité éruptive et spectaculaire de
Mondonville  éclate  littéralement  dans  le  choeur  «  Sicut
sagittae  »  dont  le  chef  fait  un  duo  passionnant  entre
chanteurs (droits, sûrs, là aussi d’une précision collective
parfaite) et orchestre. Plus habité et sûr sur le plan de la
justesse, Jeffrey Thompson – qui a chanté sous la direction de
William  Christie  dans  le  motet  In  Convertendo  (absent  du
présent coffret), convainc davantage (moins exposé dans les
aigus) dans le Non confundetur final, qui n’est que verbe et
travail linguistique, un prolongement du génie du Rameau de
Platée.  Chef,  chanteurs,  instrumentistes  prennent  tous  les
risques dans cette séquence où ils se lâcheraient presque,
alliant souffle et majesté, deux qualités qui faisaient la
réussite des Arts Flo.

COMPLEMENT ESSENTIEL. Voilà donc
un  coffret  qui  complète  notre
connaissance  des  Grands  Motets
de  Mondonville,  révélant  la
science  dramatique  et  fervente
de  deux  opus  moins  connus  :
Magnus  Dominus  de  1734  et
Cantate  Domino  de  1742.  Une
lecture superlative malgré les petites réserves exprimées. De
toute évidence, c’est le goût et la mesure du chef György
Vashegyi qui s’imposent ici par son intelligence, sa probité,
sa passion de la clarté expressive. Désormais à Budapest règne

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/04/vasgehyi-gyorgy-maitre-du-baroque-francais-review-presentation-critique-classiquenews-7564039_49590ebf43acd665399c35834a4ee143_wm.jpg


une compréhension exceptionnelle du Baroque Français : c’est
le fruit d’un travail spécifique défendu par un connaisseur
passionnant. Superbe réalisation qui rend justice au génie de
Mondonville. N’hésitez plus, s’il vous manquait un argument ou
un prétexte pour un prochain séjour à Budapest, profitez d’un
concert du chef György Vashegyi au MUPA (salle de concerts
nationale)  pour  visitez  la  cité  hongroise,  nouveau  foyer
baroque à suivre absolument. CLIC de CLASSIQUENEWS de mai
2016.

 

 

 

CD,  compte  rendu  critique.  Mondonville  :  Grands
Motets. György Vasgheyi. 2 cd Glossa GCD 923508 –
Durée : 43:20 + 52:47 – Enregistrement à Budapest
(Béla Bartók National Concert Hall, MÜPA), Hongrie,
les 2-4 novembre 2015. Très bonne prise de son, claire, aérée,
respectant  l’équilibre  soistes,  choeurs,  orchestre  défendu
dans son geste et son esthétique par le chef hongrois, György
Vashegy.  Un  prochain  concert  à  Versailles  est  annoncé  au
second semestre 2016, prochain événement au concert présenté
par Château de Versailles spectacles. A suivre prochainement
sur classiquenews.com

 

 

 

JEAN-JOSEPH DE MONDONVILLE : Grands Motets

CD I
De profundis (1748)
01 Chœur: De profundis clamavi
02 Récit de basse-taille: Fiant aures
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03 Récit de haute-contre: Quia apud te propitiatio
04 Chœur: A custodia matutina
05 Récit de dessus: Quia apud Dominum
06 Récit de dessus et chœur: Et ipse redimet Israël
07 Chœur: Requiem æternam

Magnus Dominus (1734)
08 Récit de haute-contre et chœur: Magnus Dominus
09 Récit de dessus: Deus in domibus ejus cognoscetur
10 Chœur: Ipsi videntes sic admirati sunt
11 Récit de dessus: Secundum nomen tuum
12 Récit de dessus et chœur: Lætetur mons Sion
13 Duo de dessus: Quoniam hic est Deus
14 Chœur: Gloria Patri

CD II
Nisi Dominus (1743)
01 Récit de basse-taille: Nisi Dominus
02 Duo de dessus et basse-taille et chœur: Vanum est vobis
03 Récit de haute-contre: Cum dederit dilectis
04 Chœur: Sicut sagittæ
05 Duo de basses-tailles: Beatus vir
06 Air de basse-taille et chœur: Non confundetur

Cantate Domino (1742)
07 Chœur: Cantate Domino
08 Duo de dessus: Lætetur Israël
09 Récit de haute-contre: Adorate et invocate
10 Récit de haute-contre et chœur: Laudent nomen ejus
11 Récit de dessus: Quia beneplacitum
12 Récit de basse-taille: Exultabunt sancti in gloria
13 Chœur: Exaltationes Dei
14 Trio de dessus, haute-contre et basse-taille: Ad alligandos
Reges
15 Chœur: Gloria Patri
16 Duo de haute-contre et basse-taille et chœur: Sicut erat in
principio



—

Chantal Santon-Jeffery, dessus
Daniela Skorka, dessus
Mathias Vidal, haute-contre
Jeffrey Thompson, haute-contre
Alain Buet, basse-taille
Purcell Choir
Orfeo Orchestra
György Vashegyi, direction musicale

 

 

 

 

 

Approfondir
Retrouvez le ténor Mathias VIDAL :

La Finta Giardiniera (Belfiore) à l’Opéra de Rennes
30 mai – 7 juin 2016

Les Indes Galantes de Rameau (Don Carlos, Damon)
Ivor Bolton, direction

Opéra d’état de Bavière, Munich
les 24, 26, 27, 29 et 30 juillet 2016

Le Carnaval de Venise, Campra.
Prague, le 4 août

MATHIS VIDAL en vidéo

Gala Lully à la Galerie des Glaces de Versailles
Production Château de Versailles Spectacles

Cantates pour le Prix de Rome de Max d’Ollone (2013)

https://www.youtube.com/watch?v=x3YFAAE5E6Y


Atys de Piccinni : répétitions

Atys de Piccinni : représentations (2012) -reportage vidéo ©
studio CLASSIQUENEWS 2012

LIRE aussi Isbé de Mondonville ressuscite grâce au tempérament
du chef György Vashegyi à Budapest (mars 2016)

Compte rendu critique, opéra.
Budapest,  MUPA,  le  6  mars
2016.  Mondonville  :  Isbé,
1742. Recréation (version de
concert).  Katherine  Watson,
Thomas  Dolié…  György
Vashegyi, direction.
Depuis  presque  30  ans  déjà,  le
chef  hongrois  György  Vashegyi
défend  l’interprétation  baroque
historiquement  informée  depuis
Budapest ; une activité méconnue
ici en France et pourtant d’une
acuité féconde qui compte déjà de
nombreuses  réalisations  plutôt
convaincantes. L’an dernier pour les célébrations Rameau, si
le chef et ses troupes ne sont pas venus jusqu’à Versailles,
ils ont cependant ressuscité la pastorale héroïque, Les Fêtes
de Polymnie du Dijonais, grâce à un disque désormais capitale,
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couronné par le CLIC de CLASSIQUENEWS (parution de février
2015). On y soulignait ce sens de la clarté et de l’éloquence
articulée,  un  bel  équilibre  général  (chœur,  orchestre  et
solistes)  ;  l’efficacité  d’une  direction  soucieuse  d’unité
comme  de  cohérence.  S’y  déploie  le  fonctionnement  d’une
« machine » collective, bien rodée désormais : orchestre sur
instruments  d’époque  (Orfeo  Zenekar)  et  choeur  formé  à
l’articulation  baroque  (Purcell  Korus),  deux  effectifs
complémentaires créés par le chef dès ses premiers pas au
concert au début des années 1990.

L’ex assistant de Gardiner, – celui qui fut confirmé dans sa
passion de Jean-Sébastien Bach (il en connaît chaque cantate)
grâce à l’illustre Helmut Rilling (son autre mentor), présente
au MUPA, vaste concert hall de la capitale hongroise, une
série de concerts, dans le cadre d’un festival de musique
ancienne et baroque, dont mars 2016 marque la 2è édition.
La France est à l’honneur cette année au MUPA (le nom du site
culturel dont la gestion relève de l’Etat hongrois, et qui
compte en plus des cycles de musique ancienne et baroque, un
musée d’art contemporain, et le lieu de résidence du Ballet
national  et  du  Philharmonique  hongrois)  ;  car  après
l’étonnante  résurrection  lyrique  à  laquelle  nous  venons
d’assister, se tiendra en septembre 2016, un nouveau festival
dédié cette fois plus généreusement à la France.
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ISBE  DE  MONDONVILLE,  PASSIONNANTE
REDECOUVERTE.  Pour  l’heure  en  cette
soirée du 6 mars dernier, c’est un
chef d’oeuvre oublié du languedocien
Jean-Joseph  Cassanéa  de  Mondonville
(1711-1772  :  soit  presque  l’exact
contemporain  du  napolitain  Jommelli)
qui  s’offre  à  l’écoute,  première
mondiale ou plus justement recréation
sur  instruments  d’époque.  Violoniste
virtuose, auteur adulé pour ses Grands
Motets (qui ont fait la fortune du

Concert  Spirituel,  et  aussi  e  sujet  d’une  précédente
résurrection  orchestrée  par  William  Christie),  Mondonville
affirme un superbe tempérament dramatique, d’une indiscutable
originalité, alliant puissance théâtrale, vitalité rythmique,
grande séduction mélodique; surtout vision architecturale que
son contemporain, incontournable rival, Rameau, ne possède pas
avec autant de maîtrise (on imagine déjà la résistance outrée
des puristes ramistes confrontée à ce nouveau jugement). De
fait, le concert de Budapest confirme ce que les opéras déjà
connus du compositeur (Titon et l’aurore de 1753, ou Les Fêtes
de Paphos de 1758…) ont indiqué à leur époque : Mondonville
est  un  génie  du  drame  lyrique  dont  on  apprécie  ainsi  de
mesurer  à  sa  juste  valeur  la  cohérence  et  l’indiscutable
originalité de l’écriture.

A Budapest, le chef hongrois György Vashegyi ressuscite avec
cohérence

Mondonville, génie lyrique enfin
révélé
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ADAMAS, VRAI PROTAGONISTE DE LA
PARTITION  DE  1742.  Pépite
surgissant  d’un  plateau  aux
profils convenus, c’est à dire
vrai  personnage  ayant  de
l’épaisseur  psychologique,  le
traitement  d’Adamas  (baryton)
annonce  tous  les  politiques
porteurs  de  clémence  et  de
pardon  fraternel,  tels  que
l’opéra  de  la  fin  du  XVIIIè
saura bientôt les imposer à la

scène, selon l’idéal des Lumières. Bien qu’il aime Isbé, le
grand prêtre sait maîtriser ses passions et point culminant de
la partition, accepte de laisser la belle dans les bras d’un
autre  (Coridon  :  articulé  mais  un  peu  lisse  Reinoud  von
Mechelen : on aurait mieux suivi ici le chant plus engagé d’un
Mathias  Vidal,  autrement  plus  nerveux  et  mordant,  en
particulier dans la scène du sacrifice où les deux jeunes âmes
révélées à l’amour s’offrent à la mort pour épargner l’autre).
Si  tous  les  personnages  restent  dans  le  même  registre
expressif, Adamas se montre à différents angles, d’une force
et  d’une  intensité  rare,  aux  récitatifs  en  majorités
accompagnés  d’une  exceptionnelle  beauté  ;  c’est  de  toute
évidence lui dont l’opéra aurait du porter le nom. La tempête
aux  cordes,  d’une  inspiration  et  d’une  fougue  toute
vivaldienne,  s’identifie  alors  aux  tourments  intérieurs  de
l’amoureux  impuissant  :  on  a  rarement  vécu  une  telle
assimilation d’un personnage aux forces vives de l’orchestre.
Certes  les  plus  pinailleurs  regretteront  une  orchestration
infiniment  moins  raffinée  que  Rameau  (quoique),  mais  le
souffle de l’architecture, les choix poétiques privilégiant
nettement  le  chant  de  l’orchestre  et  ses  aptitudes
atmosphériques affirment le saisissant génie d’un Mondonville,
d’une  vraie  carrure  dramaturgique,  génial  dans  sa
caractérisation  psychologique,  à  redécouvrir  d’urgence;  la
couleur mâle, l’intériorité subtile avec lesquelles le baryton
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Thomas  Dolié  (photo  ci  dessus)  saisit  son  personnage,
demeurent  époustouflantes  :  un  chant  semé  de  naturel  et
d’impact  émotionnel  qui  savent  révéler  et  déployer  la
profondeur comme la finesse du rôle. Mais, déjà dans Les Fêtes
de Polymnie (Séleucus), nous avions relevé la finesse de son
approche,  alliant  à  la  différence  de  ses  partenaires,
intelligibilité,  relief  linguistique,  exceptionnelle
implication  dramatique,  le  tout,  –  profil  du  personnage
oblige-, avec une noblesse de style et une intensité qui se
sont  révélées  captivantes.  Le  protagoniste  de  cette
résurrection  admirable,  c’est  lui.

A ses côtés, dolente, languissante, possédée par un désir qui
lui fait peur, l’Isbé de Katherine Watson (presque tous ses
airs ouvrent chacun des actes) a l’élégance d’une féminité
angélique,  plus  lumineuse  qu’ardente,  dont  la  douceur  –
tragique  et  intense  du  timbre  s’impose  naturellement.  A
contrario, en coquette délurée / déjantée, la soprano Chantal
Santon se distingue tout autant en une incarnation de l’amour
plus désinvolte et insouciante. Mais on avoue être plus émus
voire troublés par l’excellente diction de l’écossaise Rachel
Redmond qui dans cette aréopage de cœurs éprouvés solitaires,
sait enfin exprimer l’éclat rayonnant d’un amour partagé qui
ne se cache pas : comme Thomas Dolié, Rachel Redmond touche
sans limite par son exquise tendresse articulée, un timbre qui
sait  trouver  d’ineffable  rondeur  dans  les  aigus  les  plus
perchés.  De  même  la  mezzo  Blandine  Folio-Peres,  engagée
percutante, fait une sorcière magicienne (Céphise) qui impose
piquant et personnalité. Impliquée par l’enjeu dramatique de
chaque situation, l’excellent Alain Buet confirme toujours ses
affinités avec le théâtre baroque français : il est en Iphis
un  caractère  toujours  naturellement  expressif,  et  bonus
délectable, intelligible.

Le  formidable  choeur  Purcell  (Purcell  Kórus)  traduit  la
passion  de  son  chef  fondateur  pour  l’articulation  d’un
français fin, racé, d’une ambition intelligible, souvent très
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juste.

L’orchestre de son côté (Orfeo Zenekar) en particulier les
violons très exposés (Mondonville n’est pas violoniste surdoué
pour rien) affirme un tempérament taillé pour le théâtre : pas
d’altos mais un chœur renforcé de cordes aiguës dont l’unisson
et la motricité font mouche dans toutes les vagues impétueuses
d’une partition des plus vertigineuses. La tenue des bois et
des vents (flûtes omniprésentes) en revanche laisse clairement
à désirer; la conception du drame lyrique, l’enchaînement des
séquences, l’agencement des scènes chorales, des intermèdes
orchestraux,  l’intelligence  d’une  écriture  flamboyante  mais
pas  creuse  emporte  les  3  derniers  actes.  Jusqu’au  final
amoureux, duo des deux amants enfin confessés (Coridon / Isbé)
qui mêlés au choeur et à tout l’orchestre, rejoint la fièvre
incandescente des Grands Motets. On peut certes regretter une
direction  parfois  trop  lisse  et  sage,  mais  le  souci  de
l’éloquence demeure l’argument le plus convaincant de cette
recréation.

 

 



 

 

Même en version de concert (mais au juste, qu’aurait apporté
de plus – à part la restitution visuelle des ballets et des
divertissements,  une  production  scénique?),  l’ouvrage  de
Mondonville captive de bout en bout. Isbé créé en 1742 est
contemporaine de la reprise d’Hippolyte et Aricie de Rameau
(créé en 1733), avec la restitution du fameux Trio des Parques
aux impossibles vertiges harmoniques. Mondonville curieux et
scrupuleux de ce que faisaient ses contemporains, met en scène
lui aussi un trio de voix masculines. Inévitablement comparé à
Rameau, Mondonville se distingue pourtant sans difficultés :
son écriture apporte un autre type d’éclat, un autre point
d’accomplissement d’une exceptionnelle cohérence. C’est cette
unité de la vision globale qui fusionne mieux qu’ailleurs
(Ballets,  divertissements,  intermèdes…)  la  continuité  du
drame,  qui  surprend  et  convainc  totalement.  En  cela,
Mondonville  annonce  Gluck,  par  son  souci  du  drame,  avant
l’essor des tableaux pris séparément.
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Artistiquement cette recréation fait mouche et montre encore
l’ampleur  des  redécouvertes  possibles  s’agissant  du  XVIIIè
Français. C’est évidemment un événement baroque dans l’agenda
2016 et l’on attend avec impatience le disque qui prolongera
cette formidable redécouverte.

 

 

Recréation d’Isbé de Mondonville (1742) au MUPA, Palais des
Arts de Budapest, le 6 mars 2016.

Katherine Watson : Isbé
Reinoud Van Mechelen : Coridon

Thomas Dolié : Adamas
Chantal Santon-Jeffery : Charite
Alain Buet : Iphis, hamadryade 3
Blandine Folio-Peres : Céphise

Rachel Redmond : Amour, Egy, Clymène
Artavazd Sargsyan : Tircis, Hamadryade 1

Komáromi Márton : Hamadryade 2

Orfeo Zenekar
Purcell Kórus

Vashegyi György, direction

Compte rendu, opéra. Budapest, MUPA, le 6 mars 2016.
Mondonville : Isbé. György Vashegy, direction. Coproduction

Orfeo, CMBV.

VISITER le site du MUPA Budapest, Palais des Arts de Budapest

VIDEO : voir notre reportage exclusif Les Fêtes de Polymnie de
Rameau, extraits musicaux de la production dirigée en Hongrie
par György Vashegyi
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BUDAPEST  :  György  Vashegyi
ressuscite  Isbé  de
Mondonville (1742)
BUDAPEST,  6  mars  2016.  Isbé  de
Mondonville  (1742,  recréation).
Nouveau volet majeur des recréations
baroque françaises sous la direction
du chef hongrois, György Vashegyi à
Budapest.  Initiateur  de  la
redécouverte de Rameau à Budapest, le
chef Vashegyi, ex assistant de John
Eliot Gardiner, ressuscite le 6 mars
prochain l’opéra oublié du grand rival
de Rameau sous le règne de Louis XV,
Isbé du provençal Joseph Casséna de
Mondonville,  né  languedocien  (1711-1772)  dont  le  caractère
flamboyant et raffiné illustre aussi l’âge d’or de la musique
française des Lumières.  En témoigne son opéra Isbé, jouée en
version de concert, et chanté à Budapest par un plateau de
chanteurs  français  dont  les  deux  voix  à  suivre
particulièrement, celles de la soprano britannique Katherine
Watson (Isbé) et l’excellent baryton Thomas Dolié (Adamas).
Créé  en  1742,  Isbé  est  le  premier  ouvrage  lyrique  d’un
Mondonville  trentenaire,  dramatiquement  éloquent  et
instrumentalement  généreux  dont  le  génie  de  la
caractérisation, la grande séduction orchestrale comme le sens
des mélodies vocales devraient convaincre à Budapest. Isbé est
une  partition  contemporaine  de  l’ascension  du  compositeur,
personnalité devenue incontournable du Versailles de Louis XV
(comme  Colin  de  Blamont  ou  Destouches,  il  compose  aussi
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plusieurs ouvrages pour les Concerts de la Reine, ainsi Isbé
est  joué  devant  la  Reine  dans  ses  petits  appartement
versaillais  en  juin  1742,  après  les  représentations  à
l’Académie  royale  de  musique)  :  nommé  violoniste  de  la
Chapelle  et  de  la  chambre,  puis  Intendant  en  1744.  Isbé
précède ses grands succès lyrique tels que Le Carnaval du
Parnasse  (en  réalité  ballet  héroïque,  1749)  et  Titon  et
l’Aurore (1753).
On connaît ses Grands Motets, révélés par William Christie, à
la fois puissant et d’une bouleversante énergie funèbre, qui
font  surgir  à  l’église,  la  force  expressive  de  l’opéra.
Mondonville possède le sens du drame, le sens de la grandeur
et tout autant, la profondeur comme l’équilibre. Maître de
chœur  de  la  Chapelle  royale  de  Versailles,  excellent
violoniste (un portrait fameux de Maurice Quentin Latour daté
de  1747,  fixe  ses  traits  souriants  avec  l’instrument),
Mondonville fournit aussi la plupart de la musique pour les
concerts très prisés du Concert Spirituel. C’est une immense
personnalité du monde musical de la France des Lumières qui
est ainsi réestimée grâce au chef hongrois qui de réalisation
en programme, ne cesse d’affirmer ses affinités avec l’art
baroque français.

 

 

 

 

EVASION. Un week end à Budapest avec Isbé
de  Mondonville.  Mondonville,  Isbé  à
Budapest, recréation (version de concert)
Budapest, Palais des Arts / Palace of
Arts
Béla Bartok National Concert Hall

Dimanche 6 mars 2016, 18h-22h
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La recréation d’Isbé de Mondonville profite de quelques
chanteurs vraiment convaincants dont évidemment dans le rôle
titre Katherine Watson (si la soprano articule son français)
et le très naturel et souple baryton français Thomas Dolié

(déjà écouté à Budapest dans Les Fêtes de Polymnie de Rameau
en 2015)…

Katherine Watson, Isbé,
Chantal Santon-Jeffery, Charite, la Volupté

Blandine Folio-Peres, Céphise, la Mode
Rachel Redmond, L’Amour, une Bergère, Climène, une Nymphe

Reinoud Van Mechelen, Coridon
Thomas Dolié, Adamas

Alain Buet, Iphis,  Hamadryade 3
Artavazd Sargsyan, Tircis, Hamadryade 1, un dieu des bois

Márton Komáromi, Hamadryade 2
Purcell Choir

Orfeo Orchestra
György Vashegyi, direction musicale

 

 

VOIR aussi notre reportage vidéo JOUER MONDOVILLE A RIO par
Bruno Procopio (septembre 2015)

William Christie dirige Mondonville

William  Christie  joue  les  Grands  Motets  de  Mondonville
(Versailles, octobre 2014)
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Gyorgy  Vashegyi  dirige
Purcell  en  direct  sur
internet
En  direct  sur  internet.  Fairy
Queen en direct sur internet, ce
jour  19h30  sur  le  www.mupa.hu.
C’est  le  chef  dont  on  parle  en
Hongrie : Gyorgy Vashegyi, qui a
dirigé  de  mains  de  maître  Les
Fêtes  de  Polymnie  de  Rameau  en
2015 (l’un des meilleurs apports
de l’année Rameau à ce jour, avec le programme Rameau par le
jeune ensemble Zaïs de Benoît Babel : 2 disques  » CLIC » de
CLASSIQUENEWS en 2014 et 2015), réalise en direct sur internet
ce soir, 19h30 sur le site du Palais des Arts De Budapest
(www.  mupa.hu),  la  fantaisie  lyrique  Fairy  Queen  d’Henry
Purcell. Méticuleux et dramatique, le maestro sait révélé très
convaincant dans Rameau mais aussi dans plusieurs programmes
de  musique  baroque  dont  le  style  lui  convient
indiscutablement.  Direction  structurée  et  finement
caractérisée,  souci  de  l’articulation,  intelligence
dramatique, Gyorgy Vashegyi devrait particulièrement réussir
cette nouvelle production de Fairy Queen. Avec son ensemble
instrumental Orfeo Orchestra (sur instruments d’époque), mais
aussi  une  pléïade  de  jeunes  solistes  particulièrement
impliqués  dans  l’art  du  chant  ardent  et  articulé,  Gyorgy
Vashegyi devrait défendre la lyre purcellienne avec la finesse
stylistique  et  les  vertiges  expressifs  requis.  Ce  Purcell
accessible sur internet devrait compter dans la maturité et
l’enrichissement interprétatif de l’équipe réunie pour Fairy
Queen.  Gyorgy  Vashegyi  se  passionne  actuellement  pour  les
oratorios  de  Michael  Haydn,  un  compositeur  dramatique
injustement  mésestimé.
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VOIR le direct Fairy Queen sur www.mupa.hu

Adriána Kalafszky, Ágnes Kovács, Ágnes Pintér (sopranos)
Péter Bárány, Zoltán Gavodi (contre-ténors)
Márton Komáromi, Zoltán Megyesi (ténors)
Ákos Borka, Dávid Csizmár (basses)

Purcell Chorus,
Orfeo Orchestra (sur instruments d’époque)

Simon Standage, premier violon

György Vashegyi, direction musicale

FAIRY  QUEEN  de  PURCELL.  Le
Songe d’une nuit d’été du grand
William (Shakespeare), devient
The  Fairy  Queen,  une  féerie
musicale  et  théâtrale,  semi-
opéra  (genre  emblématique  de
l’art  musical  britannique  des
derniers  Stuart  dont  Purcell
est  le  meilleur  ambassadeur.)
L’ouvrage  du  musicien
britannique  mort  en  1696,  à
seulement 36 ans, a été créé le
2 mai 1692 au théâtre de la
Reine  à  Londres.  Le  sujet  a
séduit  après  Purcell,
Mendelssohn  et  aussi  Britten.  Les  souverains  Oberon  et
Titiana, roi et reine des elfes, se disputent un jeune page.
La forêt qu’ils habitent devient lieu des enchantements et des
envoûtements où chacun fait l’expérience de la soumission et
de  la  perte  de  son  identité  profonde.  En  un  parcours
initiatique  et  métaphorique,  chacun  revient  à  la  réalité,
comme purifié après un rite poétique décisif. Il s’agit moins
d’une  action  cohérente  que  d’une  succession  de  tableaux
oniriques  qui  inscrit  la  partition  dans  une  recherche
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d’atmosphères, celles de la nuit propice aux révélations et
aux métamorphoses… Propre à l’esthétique Baroque, de vertiges
en songes, d’illusions en vertiges, toujours se perdre pour
mieux se retrouver et se connaître.

CD

LIRE notre critique complète des Fêtes de Polymnie par Gyorgy
Vasheguy

LIRE notre critique complète du disque RAMEAU / HANDEL par
Zaïs, Paul Goussot et Benoît Babel

Ariadne auf Naxos à Budapest
Budapest.  Hungarian  State  Opera
(Hongrie). Strauss: Ariadne auf Naxos.
Les 20,22,27,29 mars 2015. Créé juste
avant la première guerre (création à
Stuttgart en octobre 1912, puis dans
sa  version  définitive  à  Vienne  en
octobre  1916  pendant  le  conflit),

Ariadne est d’abord une comédie délicatement irrévérencieuse,
où le duo Strauss et son librettiste Hugo von Hofmmansthal
rivalise avec l’intelligence à quatre mains de Molière et
Lully.  Les  deux  germaniques  ont  toujours  cultivé  leur
admiration pour le Baroque Français : ils y ont puisé une
source  formellement  créative  pour  jouer  avec  les  forme
théâtrales et lyriques.

Il s’agit d’associer une troupe de comédiens italiens plutôt
comiques, à l’action tragique d’Arianne abandonnée par Thésée
sur l’île de Naxos puis ressuscitée à la vie grâce à sa
rencontre  avec  Bacchus…  le  lamento  d’Arianne  rencontre
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l’insouciance ivre et échevelée de Zerbinette ; voici deux
figures féminines apparemment opposées et contradictoires mais
pas tant que cela : Ariane reste inconsolable après avoir été
trahie par Thésée ; Zerbinette l’exhorte à jouir de l’instant
présent et de multiplier les aventures tant que le coeur le
lui inspire. Seul le véritable amour se fera connaître…

Théâtre  dans  le  théâtre,  les  auteurs
imaginent la préparation de l’opéra dans
les  coulisses,  brossant  une  galerie  de
portrait  déjanté  des  interprètes  hors
scène  :  la  primadonna,  les  acteurs
secondaires,  surtout  le  compositeur
(sorte  de  jeune  Mozart),  passionné  et
défenseur radical de son art… La première
version de 1912 était encore maladroite :
il  s’agissait  de  faire  succéder  à  la
pièce  du  Bourgeois  gentilhomme  de
Molière, le divertissement chanté conçu
par Strauss et Hofmannsthal. Dans le version finale de 1916,
les deux fusionnent totalement et l’opéra reprend ses droits
inféodant  à  l’architecture  globale,  ses  règles  de
développement habituel.  Mais avec un sens du timing recouvré
: Monsieur Jourdain devenu le plus riche mécène de la ville,
ordonne que la représentation commence sans délai afin que
l’on donne le feu d’artifice programmé de la longue date et à
l’heure  annoncée.  Soit  un  prologue  qui  réunit  tous  les
artistes de la troupe avant la représentation, puis la soirée
lyrique proprement dite où trouvaille géniale, troupe comique
et personnages tragiques sont imbriqués avec une rare science
poétique.

Ariadne auf Naxos / Arianne à Naxos de Strauss à
l’Opéra d’état de Budapest
Budapest. Hungarian State Opera (Hongrie).
Les 20,22,27,29 mars 2015

Der Haushofmeister – Franz Tscherne
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Die Music Master – Tamás Busa
Der Komponist – Viktória Vizin
Der Tenor, Bacchus – István Kovácsházi
Die Dancing Master – Zoltán Megyesi
Der Perückenmacher – Róbert Rezsnyák
Ein Lakai – Tamás Szule
Zerbinetta – Erika Miklósa
Die Prima Donna, Ariadne – Tünde Szabóki
Harlekin – Csaba Szegedi
Scaramuccio – Dániel Vadász
Truffaldin – Krisztián Cser
Brighella – István Horváth
Najade – Zita Váradi
Dryad – Atala Schöck
Echo – Eszter Wierdl

Illustrations  :  Hofmannsthal  et  Strauss,  duo  miraculeux  à
l’opéra (DR)


